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LE président de la République
prend part, depuis hier, à Kigali,
la capitale rwandaise, au som-
met des chefs d'Etat de l'Union
africaine (UA). Au menu, l'élec-
tion du nouveau président de la
Commission de l'UA et des ren-
contres bilatérales. La Première
dame du Gabon, Sylvia Bongo
Ondimba, accompagne son
époux au cours de ce déplace-
ment.

KIGALI, la capitale duRwanda, accueille depuishier le sommet des chefsd'Etat de l'Union africaine(UA). Le Gabon y est repré-senté par le président de la

République, Ali Bongo On-dimba. Principaux points àl'ordre du jour de cetteréunion, l'élection du suc-cesseur de la Sud-africaine,Dlamini Nkossazana Zuma,à la tête de la Commissionde l'UA, les conflits danscertaines régions du conti-nent. Mais l'agenda du numéroun gabonais, c'est aussi desentretiens bilatéraux, enmarge du somment, aveccertaines personnalitésafricaines et d'ailleurs.Ainsi, hier, lors d’unelongue session à huis clos,les chefs d’État de l’Unionafricaine (UA) ont étudiéune demande de report del’élection du nouveau pré-sident de la Commission de

l’organisation, déposée parles pays de la Commissionéconomique des Étatsd’Afrique de l’Ouest (Cé-déao). Selon plusieurssources diplomatiques, leTchadien Idriss Deby Itno,président en exercice del’UA, a exprimé sa réserve,estimant qu’il n’y avait pasde fondement juridiquepour enclencher un report.C'est donc hier dimanche,que tout devait se décider,lors de la plénière deschefs d’État.Autre sujet important, la si-tuation au Soudan du Sud.Elle a été au cœur d’in-tenses tractations depuisplusieurs jours à Kigali.D'ailleurs, depuis son arri-vée dans la capitale de ce

Ali Bongo parmi ses pairs
Sommet des chefs d'Etat de l'UA à Kigali au Rwanda

J.O.
Libreville/Gabon

EN entamant sa tournée républicaine dans lesprovinces de la Nyanga, la Ngounié et le Moyen-Ogooué, le chef de l’Etat a pu mesurer l’adhésiondes populations à ses ambitions pour le Gabon.D’autant que, dans tous les chefs-lieux de dé-partements des trois provinces visitées, denombreux jeunes, femmes et hommes ont clai-rement manifesté leur soutien au numéro ungabonais, en l’exhortant notamment à ne pas sedétourner de la voie engagée depuis ces septdernières années. A maintenir son cap fixé sur lasatisfaction de leurs besoins, à travers laconstruction d’infrastructures routières, éner-

gétiques et sanitaires. Le soutien aux plus vul-nérables par l’entremise des prestations de laCaisse nationale d’assurance maladie (Cnamgs).Et, surtout, à bâtir une nation plus juste et égali-taire dans laquelle, tout citoyen pourrait conve-nablement s’épanouir.Le soutien populaire était d’autant plus mani-feste que les retombées de la politique del’émergence sont visibles dans ces différenteslocalités.A Mayumba, le pont sur la Banio est une réalité.Un vieux rêve des Mayésiens, matérialisé sous lemagistère d’Ali Bongo Ondimba. Il en est demême du bitumage de l’axe Mouila-Ndendé-Tchibanga-Mayumba. En dehors de quelquesbribes de tronçons, on rallie quasiment, de nosjours, Mouila chef-lieu de la Ngounié, àMayumba, le chef-lieu du département de laBasse-Banio dans la Nyanga. Sur une route en-

tièrement bitumée, praticable en toute saison.A Lambaréné, la nouvelle unité de productiond’eau potable du quartier Isaac est en cours definition.Contrairement à certains hommes politiques,ces faits, suffisamment éloquents, ne peuventêtre occultés par les populations. Même si, parailleurs, beaucoup reste à faire.Quoi qu’on dise et pense, qu’on le veuille ou pas,c’est le troisième président de la République ga-bonaise qui aura œuvré à la réalisation de toutesces infrastructures, avec un impact positif visiblesur la vie des populations. Sans sa détermina-tion, sa rigueur, son sens du bien commun, il estpresque certain que les budgets affectés à tousces projets auraient pris une toute autre desti-nation. Ou qu’ils auraient été réalisés a minima.Des pratiques naguère élevées au rang de cou-tume dans notre pays. Et qui ont retardé consi-

dérablement sa marche en avant.Les tenants de cet ordre ancien, nostalgiques deleurs privilèges et autres passe-droits, souhai-tent visiblement inverser le cours de l’évolutionpositive de notre société. Mais, les populationsn’entendent pas faire marche en arrière. Ce se-rait, à leurs yeux, un retour vers le futur syno-nyme d’archaïsme, de négation de la nécessairemodernisation de la société gabonaise. Ceci,d’autant plus qu’elles sont convaincues que lapolitique de l’émergence symbolise véritable-ment l’avenir et la voie la plus sûre pour leurbonheur et partant pour le développement denotre pays.C’est dire qu’Ali Bongo Ondimba est parfaite-ment en phase avec les aspirations les plus pro-fondes de ses compatriotes.

Un leader en phase avec son peuple
Petit angle

J.K.M
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Au terme de son périple
dans le Moyen-Ogooué, le
président de la République
s’est appesanti sur la né-
cessité de poursuivre les
efforts entamés ces sept
dernières années.

LEprésident de la Républiquea bouclé, samedi dernier,dans la province du Moyen-Ogooué, la première phase desa tournée républicaine aprèsavoir communié avec les po-pulations de Makouké, Ndjolé

et Bifoun. Il a appelé celles-ci àpréserver, à ses côtés, la paixnécessaire à l’édificationd’une nation forte, prospèreet juste.Ces mots ont eu une réso-nance toute particulière à laPlace des fêtes du chef-lieu dudépartement de l’Abanga-Bigné, terre d’Emane Tole,grand chef traditionnel, quis’était opposé à la pénétrationcoloniale sur les bords del’Ogooué. La foule dense a étéparticulièrement attentive àla volonté du numéro un ga-bonais de mettre un terme,une fois pour toutes, à ‘’la Ré-
publique des privilèges’’ danslaquelle, une caste d’élus s’ar-rogeait la richesse nationaleau détriment du plus grandnombre. Reconnaissant sans

ambages avoir été un privilé-gié, du fait d’être un fils dechef d’Etat, Ali Bongo On-dimba n’en a pas moins ex-primé son immense gratitudeau peuple gabonais qui, a-t-ildit, à travers le soutien ap-porté au président OmarBongo Ondimba, lui aura per-mis d’avoir une existenceconfortable. D’où, a-t-il laissé entendre, sadétermination à combattrepour le bien commun à tra-vers ‘’L’égalité des chances’’.En mettant en place un envi-ronnement dans lequel, tousses compatriotes, quelles quesoient leurs origines sociales,pourront s’épanouir en fonc-tion de leurs qualités et ta-lents. Ce, d’autant plus que,selon lui, l’émergence c’est la

méritocratie. Cette vaste etnoble ambition n’est pas detout repos. Car, a précisé AliBongo Ondimba, de nom-breuses forces d’inertie s’yopposent. Notamment les te-nants de l’ordre ancien, deve-nus ses pourfendeurs les plusvirulents.Qu’à cela ne tienne, le chef del’Etat a affiché une volontéinébranlable, toute orientéevers la satisfaction des be-soins des populations. D’au-tant que, a-t-il reconnu, denombreux efforts restent àfaire car de nombreux Gabo-nais souffrent encore. D’oùson invite à accélérer le déve-loppement de notre pays, enexhortant ses compatriotes ‘’àchanger ensemble’’. Et àpoursuivre le programme de

construction des infrastruc-tures sanitaires, routières eténergétiques, entamé aucours de ces sept dernièresannées. Tout en mettant unaccent particulier sur l’éduca-tion, la formation profession-nelle des jeunes etl’autonomisation des femmes.
«En sept ans, le véhicule de
l’émergence a été bien rôdé.
Mais, j’ai besoin d’un copilote
pour continuer d’avancer. Et
ce copilote, c’est le peuple ga-
bonais», a-t-il précisé. Tout enstigmatisant, sans le citer, unacteur politique local qui seserait fourvoyé sur unechaîne de télévision étrangèreen avançant des chiffres erro-nés sur le coût de l’organisa-tion, par notre pays, de laprochaine Coupe d’Afrique

des nations (Can)  et celle de2012. «Cela relève d’une igno-
rance ou d’une méconnais-
sance manifeste de la réalité»,a clamé le chef de l’Etat. En-tendu que, selon lui, 4 mil-liards de nos francsreprésentent une somme dé-risoire au regard du coût de laCan 2012. Et que les 6000milliards de francs CFA, sup-posés être le coût global del’organisation la Can 2017, re-présentent en réalité la tota-lité des investissementsréalisés par notre pays cessept dernières années.Dans tous les cas, les popula-tions de Ndjolé, par la voix deleur maire, Jean PrinceMfoume, ont réaffirmé leuradhésion à la politique del’émergence.

Préserver la paix pour l’édification d’une nation forte 
Tournée républicaine/ Fin de la première  phase

Juste KOMBILE MOUSSAVOU
Ndjolé/Gabon

pays des Grands Lacs, le se-crétaire général des Na-tions unies, Ban Ki-moon amultiplié des entretiens. Laquestion du retour du
Royaume du Maroc a égale-ment été mise sur la table.Dans le cadre bilatéral, AliBongo Ondimba s'est en-tretenu avec certains de ses

homologues, notammentPaul Kagamé, l'hôte duditsommet, Ismail Omar Guel-leh, président de la Répu-blique de Djibouti, ainsique Linda Thomas Gree-field, sous-secrétaire d’Étataméricaine aux Affairesafricaines. A noter que la premièredame du Gabon, SylviaBongo Ondimba, a aussi ef-fectué le déplacement deKigali. Des échanges sontprévus avec les autresépouses de chefs d'Etat, àl'instar de Jeannette Ka-gamé qui a récemment ef-fectué une visite au Gabon,à l'occasion de la célébra-tion de la journée interna-tionale des veuves et desorphelins.
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Ali Bongo Ondimba s'adressant aux populations de
Ndjolé.
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Bain de foule du président de la République à
l'étape de Makouké.
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Liesse populaire à Ndjolé.
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